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NOTES BIBLIQUES 

& PREDICATIONS 
 

Prédication 

Texte : 

Remarque : Traduction de ces versets par Y.Simoëns « Selon Jean » éd. 
de l’Institut Théologique Bruxelles (traduction littérale, avec l’aide de 
spécialistes du texte grec ; elle n’est donc pas à lire en public, mais aide 
à comprendre le texte) : 

« Moi, je suis la vigne, la véritable et mon Père, le vigneron, il est. Tout 
sarment en moi, ne portant pas de fruit, il enlève, et tout le (sarment), 
du fruit, portant, il le purifie, afin qu’il porte un fruit plus nombreux ; 
déjà vous, purs, vous (l) êtes, à cause de la parole que je vous ai 
adressée ; demeurez en moi et moi en vous ; comme le sarment ne peut 
pas porter de fruit à partir de lui-même, si-éventuellement il ne 
demeure pas dans la vigne, ainsi vous non plus, si-éventuellement en 
moi vous ne demeurez pas. 

Moi, je suis la vigne, vous, les sarments. 

Celui qui-demeure en moi et moi en lui, celui-ci porte un fruit 
nombreux, parce qu’en dehors de moi vous ne pouvez rien faire. 

Si-éventuellement quelqu’un ne demeure pas en moi, il fut jeté dehors 
comme le sarment et il fut desséché et on les rassemble et dans le feu 
on (les) jette, et il est brûlé. Si-éventuellement vous demeurez en moi 
et mes mots en vous demeurent, ce que vous voulez-éventuellement, 
sollicitez (-le) pour vous, et (cela) vous deviendra. 

En ceci fut glorifié mon Père, (afin) qu’un fruit nombreux, vous (en) 
portiez et deveniez des disciples pour moi. » 

 

« Je suis la vigne, vous êtes les sarments » dit Jésus. Dans l’entrée du 
temple de Jérusalem était suspendue une vigne en or massif, avec un 
tronc, des sarments, des feuilles, des grappes de raisins. Elle 
représentait Israël.  

Jésus parle souvent du temple. D’après l’évangile de Jean, il y passe le 
plus clair de son temps. Jésus parle de lui-même comme d’un temple, 
un lieu où nous pouvons demeurer : « celui qui demeure en moi et en 
qui je demeure, celui-là portera du fruit en abondance ». 
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Nous n’avons pas à nous efforcer de devenir des sarments greffés sur Jésus. Nous le sommes. Jésus nous dit 
simplement de demeurer en lui. Sa parole « je suis la vigne, vous êtes les sarments » suffit à créer cette nouvelle 
situation dans laquelle nous sommes appelés à rester : demeurer en Jésus. 

Quand Jésus dit « je suis », il parle comme Dieu a parlé à Moïse au buisson ardent. Dieu avait dit à Moïse : « je 
suis ». Moïse voulait connaître le Nom de Dieu. Dieu ne lui a pas donné un Nom à prononcer, mais une promesse : 
« Je suis » ou « Je serai que je serai ». Jésus fait de même. Il dit à son Père dans sa dernière prière : « j’ai fait 
connaître ton Nom aux hommes ». Comment Jésus nous l’a-t-il fait connaître ? Par toutes ces paroles où il dit 
« je suis », par toutes les œuvres qui ont accompagné ces paroles. 

La parole de Jésus produit ce qu’elle exprime : « je suis la vigne, vous êtes les sarments ». Nous sommes donc en 
Jésus. Notre effort consiste non pas à nous mettre en Lui, mais à demeurer en Lui. Et il va nous expliquer 
comment demeurer en Lui : « si vous observez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, 
comme, en observant les commandements de mon Père, je demeure dans son amour ». Aimer Jésus consiste à 
faire les commandements qu’il nous a donnés. Les sentiments, c’est bien. Mais sans actes, les sentiments ne 
valent rien. Imaginons un docteur qui vienne voir un malade et lui dise « je vous aime », sans rien faire pour 
guérir le malade. Ce que le malade attend de son docteur, ce ne sont pas des sentiments d’amour avant tout, 
mais qu’il le soigne efficacement, en lui prescrivant les médicaments dont il a besoin pour cesser de souffrir. 

Les commandements que Jésus nous a donnés consistent à nous aimer les uns les autres comme Lui nous a 
aimés. Ce que Jésus nous ordonne, Il l’a lui-même pratiqué : « si vous observez mes commandements, vous 
demeurerez dans mon amour, comme, en observant les commandements de mon Père, je demeure dans son 
amour ». Jésus nous a aimés comme son Père l’a aimé. Parce que le Père aime son Fils, le Fils nous aime. Puisque 
cette transmission d’amour a fonctionné entre le Père et le Fils, elle peut et elle doit aussi fonctionner entre 
nous : « aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés », dit Jésus. 

Dans l’ordre de l’amour, il y a un acte prioritaire qui a été posé : « ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, c’est 
lui qui nous a aimés et qui a envoyé son Fils en victime d’expiation pour nos péchés » (I Jean 4/10). Nous avons 
commencé à connaître l’amour lorsque nos péchés ont été pardonnés. C’est fait dans le corps crucifié de Jésus. 
Frère Luc, un moine de Tibhirine a dit : « maintenant je ne suis sûr que d’une chose : le Seigneur nous prendra 
tels que nous sommes ». Le pardon de nos péchés est au début de la vie chrétienne, il est aussi à la fin : le 
Seigneur nous prendra tels que nous sommes, avec notre sanctification achevée ou pas ; son amour finira de 
transformer ce qui n’aura pas encore été transformé assez en profondeur. 

Mais il faut commencer aujourd’hui à aimer comme Jésus nous a aimés. Sur cette terre. Si l’amour n’est pas vécu 
sur cette terre, s’il n’a pas commencé à être vécu sur cette terre, il n’y en aura pas non plus dans le ciel. Si l’amour 
n’existait que pour être vécu dans le ciel, il n’était pas nécessaire que le Fils unique de Dieu descende sur terre. 
Il aurait pu rester dans le ciel. 

L’amour ne nous laisse pas intacts. Il nous transforme. Quand Abraham a donné son fils unique Isaac à Dieu, 
Dieu n’est pas resté indifférent. Il les a bénis au point qu’ils sont devenus les pères d’Israël, pères d’une multitude 
innombrable d’enfants qui ne pourront pas être comptés. Quand Dieu donne au monde son Fils unique, il espère 
autre chose de l’être humain que de l’indifférence. La réponse à l’amour de Dieu, c’est d’aimer nos frères. 

La réponse à l’amour de Dieu, pour l’homme c’est d’aimer son prochain. L’amour transforme notre être le plus 
profond. 
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